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WHAT MORE, Mr. MOORE ? p.17 

Notre dossier consacre a Mister 
X (O.P. 19/20) n'a pas manquede 
susciter des reactions. Nous pu- 
blions ici le courrier de Mr Mo¬ 
ore qui nous reproche de ne lui 
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Quelles sont les possibilites de 
trucages photographiques et com¬ 
ment peut-on les deceler, quelles 
sont les metJiodes d'analyses par 
ordinateur, une photo d'OVNI est- 
elle une preuve de la realite du 
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UN AMI NOUS ^UITTE... 


C'est avec une tres grande t r i st esse que nous avons appris le c/j? 
ces subit de Serge LEUBA qui nous a quitte le 25 mars dernier.Sa 
dispar it ion nous affecte enormement car Serge etait plus qu ' un 
collegue ou un camarade, il etait un veritable ami. Cela faisait 
bien longtemps que nous nous connaissions, nous nous s ommes me- 
me interesses ensemble a l'ufologie. 

Serge est ne le 2 octobre 1 959 a Neuchatel. A pres avoir frequen- 
te l'Ecole secondaire et l'Ecole Technique, il devint technicien 
en electro-mecanique. Outre ses activites professionnelles,il s' 
occupa , depuis son plus jeune age, d'une troupe de scouts dont 
i1 devint animat eur puis me mb re de la redaction du journal scout 
neuchatelois "Mont perreux". Interesse par les OVXI , il participa 
a la creation de 1 'AESV-Suisse dont il fut un temps president.L' 
on ne compte plus ses nombreuses activites ufologiques. Il avait 
meme tout recemment participe a 1 ' organisat ion des rencontres u- 
fologiques de Vevey. De plus f il etait membre du comite de reda£ 
tion d'Ovni-presence et les lecteurs auront pu appr ecier ses ar¬ 
ticles ou 1 'originalite des idees et son style particulier ne pas 
saient pas inaperfus. Son dernier article * sa derniere interview 
parai ssent dans ce numero qui lui est dedie. D'autres articles i_ 
nachev es ne paraitront sans doute jamais. Serge etait ega1ement 
fort interesse par la science-fiction et il pr eparait une etude 
originale sur certaines relations entre ufologie et S.-F. 

Vais plus que tout cela, c'est son amitie, sa gentillesse, son 
intelligence et son humour ainsi que les nombreux consei1s qu'il 
nous prodigua qui nous touchaient le plus. 

Que ces lignes sont penibles a ecrire... Que dire de plus quand 
tout est fini, quand un grand vide se presente soudain a soi? 

Que dire de plus lorsque les mots ne veulent plus rien dire? 
Salut Ami... et puisse-tu trouver la-haut ce que tu cherchais icj 
bas. 

Xous presentons nos condoleances at t rist ees aux parents et a la 
fami lie de Serge et leur souhaitons tout le courage necessaire 
pour surmont er cette tres dure epreuve. Yves et Perry Q 
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LA PRESSE UFOLOGIQUE DEPRECI EE ? 


Apres 1 'arret de partition d'APPROCHE puis d' HYPOTHESE EXTRATERRES - 
TRES, apres ia disparition ou ie raientissement du rythme de paru - 
tion de nombreux buiietins, ce sont nos confreres INFORESPACE puis 
LUMIERES DANS LA NUIT qui doivent espacer leur periodicite. 

OVNI-PRESENCE n'echappe pas a ia regie. Aiors que bien des lecteurs 
ont apprecie nos efforts d'amelioration du contenu redactionnei et 
de presentation de ia revue, ie nombre d'abonnes (qui n'a jamais 
- et de ioin - suffi a couvrir nos frais) n'a pas augmente, au con 
traire de nos frais postaux et d'imprimerie. Cette situation nous a 
contraints hier a augmenter nos tarifs, eiie nous obiige aujourd'hui 
a diminuer ie tirage d'OVNI-PRESENCE.(qui n'en devient que plus con 
fidentiei). Ceci a pour consequence de restreindre Ie nombre de nu- 
meros que nous pourrons envoyer en service de presse. De ce fait,un 
bon nombre d'entre vous ne pourront ma Iheureusement plus nous lire 
en echange de leur publication... 

II est certain que nous n'avons pas choisi la facilite : tenter d' 
etre objectifs. de publier des cas non-identifies et des cas eluci - 
des, de briser des croyances et d'entretenir le mythe tout a lafois, 
ne satisfait ni l'ufophile ni l'ufophobe. Seuls les ufologues seri- 
eux - et nous sommes bien obliges de constater qu'ils constituent u- 
ne infime minorite - apprecient la libre confrontation des faits, 
aussi opposes soient-ils en apparence.Quoi qu'il en soit , nous ne 
sommes pas de ceux qui changent leur ligne de conduite pour recupe- 
rer des abonnes. Quitte a ce qu'OVNI-PRESENCE cesse un jour de pa - 
raitre, nous conserverons notre attitude critique et notre liberte 
d'expression. 

Mais il est un autre element defavorable au maintien de la presse u 
fologique : les OVNI ne sont plus au gout du jour. Ils desertentles 
pages des quotidiens, les conferences se font de plus en plus rares, 
J.-C. Bourret ne publie plus d'ouvrage sur les OVNI, l'influence des 
vagues de 73-74, 76-77 et 79-80 ne se font plus sentir et les gens 

interesses sont de moins en moins nombreux (sans compter le decoura 
gement ressenti par beaucoup d'ufologues devant le nombre toujours 
plus eleve de cas elucides). 

Faute d'OVNI (!) done, les auteurs d'articles devront attendre enco 
re plus longtemps avant d'etre publies. L'information circulant tou 
jours plus lentement, il est possible que la recherche ait a souf- 
frir d'une telle situation.Le risque demeure non negligeable et il 
est sans doute important de ne pas le prendre. Et e'est vous, amis 
lecteurs, qui etes seuls juges car vous pouvez influencer favorably 
ment la situation presente. Et si vous estimez qu'0VNI-PRESENCE me- 
rite sa place dans la (bonne) circulation de 1'information ufologi- 
que, vous pouvez nous appuyer tres concretement en vous abonnant, si 
vous achetez la revue au numero ou si vous la lisez gratuitement,ou 
encore en offrant un abonnement a un(e) ami(e). Et si ce n'est pas 
le cas, prenez votre plume car votre opinion nous interesse. Merci 
de ne pas rester indifferents a cet appel.D Ovni-presence 
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flying /uil//«r... 

PETITS HOMMES VERTS CUNTRE BONSHOMMES CRIS-VERTS 


Le numero un du Mouvement raelier. helvetique, Jean-Claude Reuille , 
fort des convictions geniocratiques et sensuelles de Vorilhori, decj_ 
da de se soustraire de son cours de repetition en 1979. La Tribune 
Le Matin, dans son edition du 30 aout 1980, s'est fait l'echo, sous 
la plume d'Yves Lassueur, au jugement du Tribunal militaire : 


r Que se passe-t-il quand un descendant convai ncu des ext ra-1 erres tres 
rencontre une brochette d ' officiers suisses a La Tour-de-P eilz ? fle 
ponse : il ecope de 4 mois d 'emprisonnement et d'une exclusion de l'ar, 
mee . Jean-Claude Reuille, 31 ans , administrateur de societes a Com 

mugny (VD), chef spirituel helvetique du Mouvement raelien, croit 
fermement aux petits hommes verts mais plus du tout aux gris - verts . 
11 comparaissait hier% jeudi , devant le Tribunal de division 10 A 
pour refus de servir. Accouru de France , Claude Vorilhon , grand ma¬ 
ge du mouvement, enleve a plusieurs reprises - comme on le sait ou 
comme on ne le sait pas - par des ext ra-terrest res qui lui ont con- 
fie leurs secrets, etait venu temoigner (...). 

- Je ne suis pas ici pour sauver Jean-Claude Reuille, mais pour 
sauver tous les hommes, pour sauver la Terre entiere. (...)” 


L' operation semble reussir puisqu'apres la Suisse, e'est au Liech¬ 
tenstein que la Fondation raelienne s'impJante. Avant le Luxembourg, 

Andorre, les Bahamas, Panama... „. . „ . „ 

Slyb, rves Lassueur et Barngue 

% (avec l'aimable autorisation de la TLM) 
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ENCORE DE LA SF ET DES SV.. . 


INFO 


Le troisieme co\gres international francophone sur la science-fic - 

TlON ET LE FANTASTIQUE SE TIENDRA A l'uNIVERSITE DU QUEBEC A ChI CON 
TIMI Ou 14 AU 18 JUILLET 1982. 

Durant ce congres. de grands noms de la SF francophone seront pre - 
sents. tels G. Klein. P. Curval. J. Goimard. D. Riche (ancien reda£ 
teur de Fiction). J. Brunner, les createurs de Valerian : J.C. Me - 
ziere et P. Christ in. P. Andrevon et surtout deux personnes connues 

DES UFOLOGUES : I ON HOSANA ET B. MEhEUST. Ce DERNIER PRESENTERA UN 
EXPOSE AU TlTRE PROMETTEUR : "ORIGINES ARCHAl'QUES DES REP R E SEN T A T I - 
ON S CANS LE MERVE I LLEUX SC I EN T I F I QL'E . " 

La SF ET l'uFOLOGIE ONT au MOINS UN POINT EN COMMUN : CERTAINS DE 
LEURS ANIMATEURS. . . ! 

Si VCUS DE5IREZ PA=TIClPER A CETTE MANIFESTATION. ECRIVEZ A : BOREAL 

82. 266 rue Belleau. Chicontimi (CUE). Canada G7h 2YB. 
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Interview exclu/ive: 
micHEL monncpiE 

"Les cas en beton sont plus dangereux pour 
les ufologues que pour moi." 


Nous l'avons vu, nous lui avons parle et il nous a repondu le plus 

gentiment du monde, Ce ne fut pas une lutte a couteaux tires mais 

un entretien interessant et fructueux, Naturellement, il faut faire 
l'effort d'aller l'un vers 1 'autre et non pas de partir avec l'ar- 
riere-pensee d'exorciser un pauvre egare de sa bonne cause ufologi- 
que, les meilleures choses pouvant sortir d'une rencontre construe- 
tive entre les ufologues de tout bord. 

Seule la diversite des vues et des theses permet de cerner un pro 

bleme, de corriger le tir et de stimuler chacun, En effet, combien 
de situations delicates auraient pu etre evitees si le dialogue av¬ 
al t pu s'effectuer sur la bonne longueur d'onde, celle de la colla¬ 
boration et non celle de la concurrence aveugle, L'ufologie est un 
travail d'equipe et non une course individuelle ou chacun essaye de 
battre son voisin. Que chacun se rassure : la ligne d'arrivee n'est 
pas encore en vue ! 

Michel Monnerie a vu l'ufologie sous un angle nouveau et, des son 
opinion emise, chacun s'est empresse de l'envoyer sur une voie de 
garage ou, finalement, il ne semble pas se plaindre de son sort et d' 
ou 11 peut regarder l'ufologie avec des yeux depassionnes, 

Michel Monnerie a demontre que l'ufologie s'est cree un code, des 
lois, mis des oeilleres a ne pas enlever sans risquer 1 ' excommunica¬ 
tion. Malgre cela, tout ufologue est encore persuade de faire par- 
tie d'une elite qui a la vue large ! 

Nous 1 'avons rencontre car nous estimons que 1 ' objectivite est u- 
ne bonne ligne de conduite . Michel Monnerie n'a pas profite de 1'oc 
casion pour decrier les ufologues et faire etalage des at taques gu T 
11 a du subir suite a ses ecrits, Il ne se pose pas en martyr , en 
fait, ce serait plutot l'ufologie qui se croit martyr d'un inquis£ 
teur. Par cette attitude, la grande majorite des ufologues a fait 
montre d'une tres grande faiblesse car 9 au lieu d'etudier la questi¬ 
on posement et de cont re-at taquer avec des arguments valables et so 
lides, ils se sont precipites tete baissee . Malgre le recul, cer - 
tains continuent de prendre Monnerie et quelques autres pour des he_ 
r etiques a bruler et mont rent ainsi qu'ils n'ont pas evolues depuis 
Jeanne d'Arc, Tel n'est pas notre avis et nous pensons que Monnerie 
a eu la merite d'apporter sa contribution a 1 'etude du phenomene 
OVNI. 


- Le fait que vous soyez t oujours 
interesse par les OVNI, signifie- 
t-il que vous pensez n'avoir pas 
totalement resolu le probleme ? 

- Beaucoup d'ufologues s'inqui- 
etent, ou s'interrogent sur ma 
presence. Ils la comprennent mal. 
Cela merite reflexion. 

On comprend parfaitement qu'un 
adepte d'une secte, apres avoir 
realise qu'il etait victime d' 
un charlatan, parte en claquant 
la porte et fasse par la suite 
un large detour pour l'eviter. 

Or, je n'ai jamais vu 1'affaire 
sous cet angle. Lorsque je suis 


entre en ufologie - il y a bien 
longtemps - "on" m'a dit:"c'est 
une etude a caractere scientifi- 
que...nous ne croyons pas, nous 
etudions". O.K. pour moi, j'e - 
tudierai avec vous. Si on m'a- 
vait parle de croire, je ne me 
serais pas engage, pas plus que 
je ne suis engage dans des mou- 
vements politiques, philosophi- 
ques cu autres. 

J'ai la naivite de croire que 
1'on puisse discuter raisonna- 
blement de savoir si e'est la 
Terre qui tourne autour du So- 
leil ou 1'inverse. Or, il est 
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- helas - bien evident que des 
questions de cette envergure 
passent par les sentiments et 
les croyances qui priment, et 
de loin, la methode scientifi- 
que. 

A la question: " comment explj. 
quer les OVNI ?", j'ai repondu 
par la socio-psychologie. En 
reagissant par 1'ostracisme et 
1 ' into 1eranee, bien des ufolo¬ 
gues ont jete le masque. En 
disant : "que fait-il la, ce- 
lui-la, puisqu'il ne croit 
plus", ils prouvent ce qu'ils 
voulaient cacher : les OVNI 
sont pour eux une fol et non 
un objet d'etude. La recherche 
ufoloqique est pour ceux-la 
une facade, un faux-semblant 
d'honorabi1ite, de credibility 
. . . la "sci ence" qa fait bien. 

En s'inquietant de ma presen¬ 
ce, ils prouvent encore mieux 
ce que je viens de dire. Ils 
prouvent egalement que leur foi 
est bien mal assise. Disons me- 
me qu'il s'agit d'une fausse re 
liqion. Le croyant d'une relig_i 
on traditionnel1e ne craint 
point la contradiction et prat_i 
que une autre charite, s'il est 
sincere, il souffre pour celui 
qui ne partage pas sa foi et 
prie pour son salut. 

En bref, si l'ufologie etait 
une science, on pourrait dis¬ 
cuter sans heurts des differentes 
hypotheses possib1es...ce qui 
n'est pas le cas. Certains con¬ 
tinuent d'ecrire et de perorer 
sur des phenomenes qui ont ete 
completement demystifies dans 
mes livres et dans celui de Ba£ 
thel et Brucker. Ils font com- 
me si nous n'existions pas, com 
me si rien n'existait en dehors 
de leur "verite". Un tantinct 
paranoi’aque, non ? 

Et si l'ufologie etait une re 
liqion, elle ne tremblerait pas 
devant la contradiction. N'e- 
tant ni une science, ni une re¬ 
ligion, elle n'est qu'une faus¬ 
se science avec les relents de 
croyance que cela implique. 

Je m'y interesse toujours 
pourtant. Tant pour etudier les 
hommes - moi y compris l - que 
pour comprendre plus en detail 
les rouages de la machine ufolo 
qie. D'aiitre part, je me mefie 


autant du scientisme et du rat_i 
onalisme sterilisants que des 
ideologies inverses. Libre, de¬ 
gage de toute entrave, guide 
seulement par la curiosite et 
non la passion, je peux m'of - 
frir le luxe de ne pas craindre 
la decouverte de quelque nou¬ 
veau te . 

- Le fait de publier votre deuxi_ 
erne ouvrage, avait-il pour but 
de modifier votre theorie telle 
que vous l'aviez presentee dans 
le premier et de l'affiner ? 

- Mon premier livre est un coup 
d'arret. En quelque sorte, il 
dit : hola, messieurs, stoppons- 
la, voulez-vous ! Depuis dix 
ans, vous me menez en bateau. 
Sous pretexte de recherche a 
laquelle j'ai adhere, vous etes 
en train de faire de moi l'a- 
depte d'une croyance. Tout ce 
que j'ai decouvert sur le te- 
moin, le temoignage, la propa¬ 
gation des informations, etc, 

il est grand temps que je le 
dise. En examinant les pieces 
du dossier, on peut expliquer 
le phenomene OVNI par une ru - 
meur, un mythe contemporain, 
bref, par la socio-psychologie, 
bien mieux que par une interfe¬ 
rence du surnaturel ou meme de 
visites extra-terrestres.Hormis 
les temoignages, il n'y a pas 
l'ombre du debut d'un fait qui 
soit accessible a une methode 
scientifique, je veux dire mate 
rielle. Par contre, sur le plan 
des sciences humaines, e'est d' 
une rare richesse. 

L'emotion a fait que ce livre 
est mal ficele. J'ai cru utile 
de montrer dans un second que 
ce que je disais etait bati sur 
un raisonnement et un travail 
insuffisamment developpes dans 
le premier. Einalement le second, 
moins colereux, plus raisonne, 
est probablement le plus dange¬ 
reux pour l'ufologie. Bien qu'il 
n'ait pas connu le tirage du 
premier, il a eu un certain re- 
tentissement dans les milieux 
scientifiques et aupres des 
vrais chercheurs en ufologie.Le 
succes commercial n'etait d'ail_ 
leurs pas mon souci . On n'at- 
trape pas les mouches avec du 
vinaigre. Je savais pertinemment 
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qu'on ne fait pas un succes de 
librairie avec un livre qui cas 
se un reve. Les croyants, sur- 
tout si 1 eur foi est vacillante, 
ont tout interet a se mettre a 
i'abri des courants d'air et ie 
premier iivre avait deja soule- 
ve ia tempete. On ne vend pas 
une apoiogie de l'athei'sme a ia 
porte des eglises. Et comme les 
indifferents sont indifferents 
au pour comme au contre, cela 
ne fait pas beaucoup de lecteurs 
potentiels. Sans compter que 1* 
edition et la distribution cal- 
quent leurs methodes de vente 
sur celles des epiciers : flat¬ 
teries, colorants, facilite, 
etc., on comprend qu ' i 1 s pre- 
ferent mettre en vitrine du 0ou£ 
ret plutot que du Monnerie. Ain- 
si va le monde. 

Pourtant, j'aurais ete content 
que mon second livre soit beau- 
coup plus lu. Non que je guigne 
les droits d'auteur ou que je 
cherche a convaincre, mais il me 
semble que les ufologues dignes 
de ce nom n'ont pas le droit de 
se voiler la face. S'ils ont 1* 
esprit scientifique, cette lec¬ 
ture leur permettrait de compa¬ 
rer une autre approche du phen£ 
mene a celles qu'ils etudient 
deja, de la critiquer, d 1 en 
chercher les faiblesses. Dans 
les milieux scientifiques, les 
chercheurs prennent connaissance 
des travaux de leurs confreres 
meme s'ils ne partagent pas 
leurs vues. Quant a ceux qui s' 
estiment simplement curieux, 1 Is 
se doivent de faire egalement 
cette demarche. Et les croyants, 
ne doivent-ils pas mettre leur 
foi a l'epreuve du feu ? 

- Pensez -v ous que vcJs travaux 
aient influence le travail des 
enqueteurs ? 

- Sans aucun doute. Dans un prje 
mier temps, les ufologues se 
sont montres plus circonspects 
dans leurs ecrits. Les enque- 
teurs ont tenu compte de mes re 
marques dans leurs enquetes et 
certains sont alles jusqu'a pu- 
blier des confusions en expli- 
quant leur deroulement, a tel 
point que je croyais me lire 
sous d'autres plumes. Mais cet¬ 
te technique rigoureuse etait 


tout simplement suicidal re. 

Peu a peu, les enqueteurs ont 
prefere ne rien publier de peur 
de voir le cas explique et se 
sont doucement retires sur la 
pointe des pieds a tel point que 
je ne vois pratiquement plus ja¬ 
mais d'articles signes par des 
enqueteurs de ma generation. 

Certains ont ete convaincus 
par mes arguments et me 1'ont 
ecrit. D'autres ont profite de 
la crise pour deteler, les uns 
devenant plus sceptiques, les au- 
tres gardant leur foi au coeur 
mais, las de courir apres l'inac- 
cessible, preferent 1 ' i n a c t i v i t e. 
Durant ces annees, le nombre d' 
enquetes a baisse vertigineuse- 
ment dans les pages des revues. 
Puis, peu a peu, une nouvelle 
generation apparalt. De jeunes 
enthousi astes qui n'ont pas lu 
nos ouvrages ou ne s'y sont pas 
arretes publient a nouveau des 
enquetes du niveau d'il y a dix 
ans et plus...comme si rien ne 
s'etait passe. II est navrant, 
mais symptomatique, de rencontrer 
trois confusions astronomiques 
caracterisees (ma specialite) 
sur cinq enquetes que je viens 
de lire dans le dernier bulletin 
qui me soit tombe sous les yeux. 
Ce sont pourtant les plus faci- 
les a deceler, il est impardon- 
nable de ne pas soumettre ces cas 
a la critique. 

Et la, nous touchons le fond 
du probleme entre science et 
croyance. Une science est evolu¬ 
tive, le prog res s'appuie sur les 
travaux des predecesseurs, les 
modifie , les transforme . La 
relativite d'Einstein n'a pas 
donne tort a l'attraction univer 
selle de Newton, elle l'a preci- 
see, perfectionnee. Un medecin 
qui nierait les antibiotiques et 
vous soignerait comme au temps 
de Moliere finirait au cabanon. 

Iln'yapas d'evolution du 
dogme, par contre. Les chiens 
aboient et le Saint Sacrement 
passe. Ainsi va l'ufologie, elle 
ne cherche pas a comprendre,el 1e 
cherche a prouver la realite de 
sa croyance, de son dogme de de¬ 
part par deux methodes : des ra_i 
sonnements de rheteurs et des ac 
cumulations de temoignages. On 
ne va pas loin avec ga mais on 
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peut durer longtemps. Ccrtes, il 
y a evolution des interpretati¬ 
ons. Sans toucher a 1 'argument 
de base : "intervention exteri- 
eure",on peut interchanger les 
explications : extraterrestres, 
esprits, entites...melange de 
tout ga. Puis on revient a la 
purete primitive, ga fait des 
chapelles, des sectes, des di¬ 
vergences, ga occupe, quoi ! 

Les ufologues ont un besoin 
farouche, visceral, d'absolu. 

La plupart ignorent ce qu'est 
Ta relativite, mais rien que le 
mot leur donne des nausees. Ras 
surons-nous, ce n'est pas l'apa 
naqe exclusif des ufologues. 
Jouer les humbles, reconnaitre 
que l'on n'est qu'une poussiere, 
un rien dans l'univers est beau 
coup plus facile quand on se 
persuade que ce rien n'est pas 
le fruit du hasard et de la ne¬ 
cessity. que cette poussiere 
est un rouaqe indispensable 
sans lequel l'horloge cosmique 
n'existerait pas. "Les cimetie- 
res sont remplis de gens indis- 
pensables" disait Clemenceau. 
Reconnaissons a l'Ufologie le 
merite d'aider a vivre des g e ns 
que le silence des espaces in¬ 
finis effraye un peu. 

Ass is entre la chaise de la 
science et celle de la foi, 1' 
ufoloque est un mauvais scienti_ 
fique ou un moderne supersti- 
tieux. Qu'il adhere franchement 
a la methode critique ou qu'il 
croie en Dieu, a ce moment, il 
meritera tout mon respect. 

Bien sur, toutes les nuances 
existent. Chaque ufologue est 
different de son voisin et au¬ 
cun ne merite en bloc ce portrait. 
Je prefere le preciser, connai s- 
sant la susceptibilite ecorchee 
de la majorite d'entre eux.Far¬ 
ce gue, en dehors de la monoma- 
nie soucoupique qui l'atteint, 
l'ufoloque est un homme plein 
de bon sens qui merite toute 1' 
estime de ses voisins et la 
mienne par-dessus le marche. Il 
n'est pas facile de dire a son 
ami qu'on l'aime et le respecte 
mais qu'il se fourvoie. 

- Etes-vous d' accord avec le 
qualificatif de "nouvel ufo- 
looue" ? 


- Qaneveut pas dire grand-chose. 
Gu plutot si. Ceux qui ont inven 
te ce mot sont trahis par leur 
incv jcient. 11 s avouent encore 
par ce tcrme qu'il ne s'agit pas 
de science. Ilya des nouveaux 
philosophes ou la nouvelle cui¬ 
sine, mais on n'imagine pas des 
nouveaux chimistes, des nou¬ 
veaux physiciens,etc. Il n'y a 
qu'une seule chimie, une seule 
astronomie. Meme si des journa- 
listes ecrivent "la nouvelle" 
astronomie" pour condenser en 

un titre le fait que les progres 
ont apporte de nouveaux instru¬ 
ments, il n'en demeure pas moins 
que c'est toujours de l'etude 
des astres dont il est question. 
Si d'un seul coup, les astrono- 
mes se mettaient - non plus a 
etudier - mais a croire, comme 
au moyen-age, qu'il y a differen 
ce de nature spirituelle entre 
la terre et les astres, on pour- 
rait parler de nouvelle astrono¬ 
mie...et les enfermer. Plus de 
progres, plus de science. 

Nouvelle ufologie ressemble a 
nouvelle religion. Voila bien un 
comble, puisque je ne professe 
pas une nouvelle religion, pour 
la bonne raison qu'il n'y a pas 
de religion negative. Pas d'OVNI, 
plus d'ufologie. Reste a etudier 
un mythe contemporain base sur 
des "histoires" et je lui garde 
son nom "ufologie" pour des rai¬ 
sons d e commodite. 

- Qu'en est-il des reactions que 
vous avez recues, suite a la pa - 
rution de vos deux ouvrages ? 

- Mmm...Les reactions des ufolo¬ 
gues serieux ont ete publiees 
sous forme d'analyse de ces li- 
vres dans la presse ufologique; 
je vous y renvoie (1). Moins con 
nues sont les reactions des "miU 
tants de base". 3 'en ai un bon 

(l)Voir "Et si Michel Monnerie n' 
avai t pas tout a fait tort?"critJ. 
que de J.Scornaux du livre "Et si 
les OVNI n'existaient pas ?" paru 
dans LDLN n os 177 et 178, egale¬ 
ment paru dans Inforespace nos 39 
a 42. Pour "Le naufrage des extra 
terrestres", voir la critique de 
S.Leuba paru dans le bulletin de 
l'AESV n° 17 et la reponse de M. 
Monnerie dans le n° 18 (ndlr). 
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petit paquet. Plusieurs catego¬ 
ries : ceux qui disent : "vous 
etes bien savant, mais"! E t ce 
"mais", c'est tout simpiement 
ieur observation personneiie qu' 
iis m'expiiquent compiaisamment. 
En general, pour ne pas dire 
toujours, l'etrangete en est 
voisine de zero mais i'aiguiJie 
de i'emotion fait peter ie ca- 
dran. C'est cette emotion per¬ 
sonneiie qu'iis essayent de me 
communiquer. Guant aux parame- 
tres ies pius simpJes, ne se- 
rait-ce qu'une date, iis n'en 
ont cure. Bref, iJs souhaitent 
me convaincre parce que, eux, 
ont ete bouleverses. Nous voici 
encore ioin de ia science. 

D'autres prechent. Iis me ra- 
content dans d'interminabies 
iettres, ies poncifs ecuies, 
ies preuves qui n 1 en sont pas, 
l'interet des gendarmes, etc. 

Des cas"muscies", qu'iis repren 
nent en se trompant d'aiiieurs 
sur ies noms, ies dates, ies 
iieux. Bref, iis me regurgitent 
ia propagande de Bourret mai e- 
coutee dans une conference ou 
trop vite iue. Leur effort est 
iouabie mais Je ne suis pas 
pius avance. 

Quelques rares, enfin, m ' insul- 
tent copieusement. Si ga peut 
ieur faire du bien...Bref, cour 
rier edifiant pour ie psycholo- 
gue, mais aussi navrant pour i' 
ufoiogue que peut i 'etre, pour 
un croyant, ie buJietin parois- 
siai d'un iieu de peierinage 
mineur ou ies "preuves" du pou- 
voir du Saint locai se reduisent 
a ia fioraison precoce ou tard_i 
ve d'un rosier. Tant ii est vrai 
qu'ii vaut mieux un petit mira¬ 
cle chez soi qu'un grand chez 
ies au t res. 

- Que pensez-vous des cas *en 
beton'f qui sont apparemment iir 
reductibles et presentent un 
taux de credibilite et d'etran- 
gete eleve ? 

- Bof... Les cas en beton sont 
certainement plus dangereux pour 
les ufologues que pour moi. Pre 
mierement parce qu'en tombant 
iis font beaucoup plus de bruit 
que les autres, deuxiemement 
parce qu'iis risquent d'entrai- 
ner dans ieur chute celui ou 



Michel Monnerie : on peut expli- 
quer le phenomene OVNI par une 
rumeur , un mythe contemporain .D 

ceux qui se seraient laisses tenter 
par un "betonnage". Pendant lon^ 
temps, pru dents, iis disaient : 
il ne faut pas batir l'ufologie 
sur un cas, ce qui compte c'est 
le nombre. Le grand nombre ayant 
Justement perm is de saisir la dj_ 
mension sociologique, c'est 1'af 
folement et on revient au cas i^i 
destructible. C'est incoherent 
et c'est dangereux. Dans "La 
grande peur martienne", Barthel 
et Brucker ont Jete a bas plus 
de classiques qu'un Pape de l'u¬ 
fologie peut enbenir. Silence 
de mort dans les colonnes des 
revues. Restait Quarouble, son 
temoin se ridiculise publ iquement, 
toujours le silence. 

Alors c'est quoi, un cas en 
beton ? C'est une histoire bien 
ficelee dont les donnees ne peu- 
vent pas etre etudiees ni soumi- 
ses a la critique. Personne ne 
peut prouver que cette histoire 
est fausse, d'accord, est-ce que 
cela veut dire qu'elle est vraie? 
Soyons serieux. 

Premanon avait certainement un 
indice plus fort que Valensole. 

Le mythe de l'innocence des en- 
fants venal t encore le renforcer. 
Pourtant Aime Michel est pere de 
famille et ne peut pas ne pas a- 
voir lu les confessions de Saint 
Auqustin (...Mon Dieu, et je vous 
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demands pardon encore anjourd' 
hui d'avoir ete au nombre de ces 
innocents -(1)-). Dans cette af 
faire tout collait : coherence 
des red ts, temoiqnaqes favora- 
bles des adultes, traces, qenriajr 
mes et tout le toutim. II a suf 
fi a Barthel et Brucker de re- 
trouver le temoin devenu adulte 
pour que celui-ci soit ie pre¬ 
mier a s'etonner que pendant 
des dizaines d'annees, de res¬ 
pectables chercheurs aient trans 
pire sur la farce au'il avait 
faite vers ses douze ans. Real_i 
sez l'enormite de la blague, i- 
maginez le fou-rire qui doit se 
couer celui qui apprend que pen 
dant une trentaine d'annees son 
nom ait ete prononce avec respect, 
sa ferme devenue lieu de peleri- 
naqe, que des inities Jivrent a 
demi-mot des details iner.i ts, 
que de savants exegetes passent 
des nuits blanches a deduire la 
nature dt 1'er,erqie du vaisseau, 
sa forme et sa trajectoire d'un 
simple bout d'ecoroe arrachee. 
Une farce au depart qui devient 
un "miracle" revere, une preu - 
ve ! (c). 

Mais tous ceu\ qui se sont 
laisses avoir, et qui. pire,ont 
vouiu convaincre et edifier les 
naifs qui avaient confiance en 
eux (parce que c'est une grave 
responsahilite de transmettre 
sa foi), tous ceux-la devraient 
rouqir de honte, dechirer leurs 
ecrits, se couvrir la tete de 
cendres, demander pardon a ceux 
qu'iis ont trompes. Eh bien l 
Passe/ muscade. Rien. Comme si 
rien ne s'etait passe, pour du 
cu 1 ot, c'est du culot, ne pen¬ 
sez-vous pas ? Un scandale pareil 
dans les milieux scientifiques, 
politiques on reliqieux, imagi¬ 
ne/ qa .' Des tetes seraient tom 
bees, non ? Un vrai Watergate. 
Chez les ufologues, c'est la 
tete de ceux qui ont decouvert 
le pot aux roses que l'on veut. 
De quel cote est le sectarisme, 
s'il vous plait, quand on fer¬ 
me les >eux a ce point sur ses 
fautes sans rien pardcnner au 
voisin ? Impudence ou inconsci- 

(J)Reference a"Premanon ou l'in 
nocence", joli titre litteraire 
d e A . M . (note d e M . II. ) 

(2) Voir "Premanon ou l'innocen¬ 
ce" oe V.Bos son et M.f iguet, a 
p.iral t re ( n di r ) . 


ence ? Quand les Jesuites se per 
mettaient quelques arrangements 
avec ies comm an dements, c'etait 
pour la plus qrande qloire de 
Dieu. lei, pour la plus grande 
gloire de qui est-ce ? Ou de quoi? 

- ft les traces ? 

- Ah l les traces. II paratt ju- 
dicieux a tout chercheur serieux 
d'ecarter celles qui ne sont pas 
en relation avec une observation. 
Ca en elimine deja un bon paquet. 
Quand il y a observation, le te¬ 
moin ou des enqueteurs zeles pas 
sent au peiqne fin les environs. 
On congoit aisement que cette me 
thode permette souvent de remarquer 
un endroit un peu plus, un peu 
moins quelqur chose; dans la me- 
sure ou le temoin n'a pas de re- 
peres riqoureux sur 1 'emp1 acement 
de son OVNI, il est tentant de 
faire coincider l'objet et le lj_ 
eu marque. Grace a cette methode, 
la lune non-identifiee est a l'o 
riqine de bien des ronds en rea- 
lite marques par le pietinement 
d'une chevre au piquet. Que va- 
t-il rester comme traces ? Cel- 
les bien sur ou 1'enquete permet 
d'assurer la riqoureuse coinci¬ 
dence de la trace et de la sta¬ 
tion, et mieux, de l'atterrissa- 
qe du zin-zin. Cela ne doit pas 
etre de 1 'a-peu-pres. De pius, 
cette coincidence doit etre re¬ 
galement dans le temps, e'est- 
a-dire qu'on doit avoir constate 
qu'elle n'etait pas la avant et 
qu'elle etait presente aussitot 
le phenomene parti. L 'ideal se¬ 
rai t un lieu clos -un j a r riin e t 
entoure de murs avec at terris- 
sage au beau milieu d'une garden- 
party. Autant dire qu'ii n'> a 
pas de cas de cette qualite. 

Quant a ceux qui s'en approchent 
...ce sont souvent de gros canu- 
lars. Pourquoi ? Pour la bonne 
raison gue la preuve materielle 
est une fraude tres tentante. 
Souvenez-vous des enormes tri- 
cheries des mediums "a effets" 

du siecle dernier. Ces observa¬ 
tions avec traces demanderaient 
des enquetes d'une riqueur ex¬ 
treme. Ce qui n'est pas, a notre 
connaissance. On ne peut d'aii¬ 
ieurs acquerir la certitude ab- 
solue, outre toutes les formes 
de coincidence (forcers ou non); 
il se peut tout bonnement que le 

temoin n'ait pas reconnu l'objet 
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qui est bien J 'auteur de la tra 
ce. 

- A vous lire , un grand nombre 
de gens seraient victimes d'hal_ 
lucinations, de mesinterpr eta- 
tions, n'est-ce pas exagere ? 

- Laissons de cote l'hallucina- 
tion pathologique, si vous vou- 
lez bien. S'il y en a, c'est 
une minorite. Illusions, faus- 
ses perceptions, erreurs de tout 
poil, oui, trois fois oui. Plus 

1 ' autosuggestion, la peur ou 
parfois l'enthousiasme qui fau^ 
sent definitivement le jugement. 

Les ufophiles accreditent une 
vision bien dichotomique de 
leurs freres humains : d'un co¬ 
te, les malades qu 'on reconnait 
tout de suite et de 1'autre, 
les "normaux". Sans etre psycho 
logue. simplement en ayant du 
bon sens, on peut constater que 
cela est un peu schematique. On 
peut avoir mal au foie de temps 
en temps sans etre pour autant 
malade, on peut etre original 
sans pour autant demeriter de 
son statut d'homme "normal". 
Charun est un etre particuJier 
dont l'etat physique et mental 
differe de ses voisins et je 
dirai en plus varie d'une se- 
conde a 1 ' au t re. 

D'autre part et cela a son 
importance, l'homme n'est pas 
une machine a mesurer le monde 
qui 1'entoure, il compare ses 
perceptions a ses connaissances 
tant experimentales que theori- 
ques, plus un pouvoir de synthe 
se pharamineux. II suffit de 
voir deux ou trois centimetres 
de queue qui depassent d'un mur 
pour se persuader que le chat 
est la tout entier. Or, la rea- 
lite objective, c'est le frag¬ 
ment reellement observe, pour- 
tant chacun jurera avoir vu le 
chat, ou assurera de sa presen¬ 
ce meme s'il s'agissait de tout 
autre chose qui lui ressemble. 

Si vous etcs un peu observateur, 
vous aurez constate ce phenome- 
ne d'innombrab 1 es fois. Tous 
les prestidiqitateurs et autres 
i11usionnistes exploitent a 
fond cette "faculte" pour nous 
mystifier. Tout enqueteur de- 
vrait un tant soit peu s'interes 
ser a leurs techniques. Pour en 


rester a l'exemple simple du chat, 
il suffit d'un chiffon rouie en 
boule sur le fauteuil habituel 
du minet pour que son proprietaj_ 
re soit sur de sa presence si 
peu que le chiffon soit d'une 
couleur approchante. [.'illusion 
cesse des que le nombre de 

messages sensoriels et leur qua- 
lite augmente, ce qui n'est ni 
le cas pour 1'i1lusionniste ni 
pour l'OVNI en general. Bien en- 
tendu -et malheureusement pour 
le psychologue- il n'y a plus de 
rapport des que l'illusion cesse. 
Ainsi un mien parent observant 
dans l'auhe, dans l'aurore plu- 
tot, un magnifique disque orange 
alors qu'il commengait une par- 
tie de chasse, realisa a pres un 
moment de stupeur qu'il s'agis¬ 
sait du dome d'un chateau d'eau 
eclaire par les premiers rayons 
solaires et emergeant de la bru- 
m e. 

Il va sans dire, mai s tellement 
mieux en le disant, que ce genre 
d'illusion avortee est permanen- 
t . Mais que se passe-t-il si 1' 
observateur n'a pas le moyen de 
poursui vre son analyse ? Si l'oj) 
jet s'eteint ou disparaTt ? Il a 
vu quelque chose qu'il n'ex- 
plique pas. Excellent 0\NI s'il 
vient aux oreilles d'un collec- 
tionneur. Ceci est un reservoir 
inepuisable de cas et en represen 
te une bonne majorite. Il n'y a 
rien de maladif la-dedans, n'est- 
ce pas ? 

Si 1'observateur, dans l'inca- 
pacite d'identifier ce qu'il voit, 
se persuade qu'il a affaire a 1' 
extraordinaire, a un 0 V NI par ex 
emple, l'auto-sugqestion va l'en 
trainer bien loin. Cela n'a rien 
non plus de maladif, je prefere 
parler d'accident mental, comme 
il y a des accidents ph>siques 
et des malades qui gue ri ssen t. Li¬ 
ne personne peut parfaitement 
reconnaitre la Lune chaque fois 
qu'il lui est donne de l'aperce- 
voir, sauf une fois ou elle la 
considere comme OVNI. Tout com¬ 
me un artisan qui se sert chaque 
jour d'outils coupants et ne se 
blesse que tres rarement. Ces me 
sinterpretations sont normales, 
une partie est auto-corrigee et 
reste inconnue, une partie de- 
vient OWII mais n'est pas force- 
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ment connue des chercheurs. L'un 
dans J ' aut re, rappor te au chiffre 
de la population, il n'y a rien 
d ' e > a q e r e . L'interpretation-OVNI 
n'est d'ailleurs qu'une possib_[ 
lite. le temoin peut ne pas 
chercher a nommer ce qu'il ne 
comprend pas, mais il peut aus- 
si identifier Venus comme un 
phare d'avion, le lever de la 
Lune comme un incendie,etc . L a 
sociologie nous informe que la 
rumeur oriente une part de ces 
mesinterpretations, ainsi vit- 
on des montgol f ie res la oil il n' 
y en avait pas, parce que c'e- 
tait a la mode, de meme pour 
les ballons, mais aussi pour 
des briqands imaginaires, des 
soldats ennemis, etc. 

Tout l'art de 1'enqueteur au 
fait de ces possibilites de- 
vrait se tourner vers cette ana 
lyse. Je suis toujours emerveil 
le par la fagon peremptoire 
dont eertains decident que seul 
l'OVNI peut expliquer telle ou 
telle observation. Si le commun 
des mortels peut vivre en 1'i- 
gnorant, 1'enqueteur devrait sa 
voir qu'il existe d ' i nnom b ra b 1 es 
sources de confusion j il > a de 
droles de machines et des engins 
bizarres et ponrtant bien ter- 
restres qui hantent nos campa- 
ones et nos cieux. 

La tele montrait 1'autre fois 
des sportifs qui remontaient je 
ne sais plus quel fleuve sauva- 
qe grace a un engirt sur coussin 
d'air de leur construction. J' 
appris ainsi qu'avant de s'em- 
barquer, ils mi rent au point 
leur engin et s'entrainerent 
longuement sur notre bonne viel 
le Loire, atterrissant ga et 1^, 
s'aventurant meme sur les quais 
et dans les rues des villes a 
la qrande joie des badauds et 
des journaux locaux. Soudain me 
revint en memoire un cas fameux 
de traces inexpliauees sur un 
Ilot de ce fleuve. L'enqueteur, 
constatant que rien n 'ayant pu 
venir de la berqe, par faute 
de pont, ni de l'eau, car les 
p'tits bateaux n'ont des jambes 
que dans la chanson, ni du ciel 
a cause des arbres, demontrait 
ainsi que le seul coupable ima- 
ginaire etait l'OVNI. En vovant 
les images des evolutions de 


cet aeroqlisseur justement dans 
cette region et a cette epoque. .. 
jeme suis demande s'il avait en 
visaae toutes les possibilites, 
d'autant que la presse locale n' 
avait pas manque de parler longue 
ment de cet enqin. 

Je ne connais pas d'enfant, ni 
d'adulte d'ailleurs, qui, ayant 
a sa disposition (soit volontai- 
rement, soit par occasion) des 
fusees ou des pieces d'artifice, 
n'ait rien de plus presse que de 
les essayer dans la campagne noc 
turne. L'enqueteur devrait savoir 
que le monde reel n'est pas un 
livre d'images, toutes les farces, 
toutes les activites nocturnes, 
tous les bricolaqes savants tes¬ 
tes a la faveur de la nuit, de- 
vraient lui etre presents a l'es 
p r i t . 

Bien souvent l'enqueteur le 
sait et meme pratique seul ou en 
groupe de spectaculaires experi- 
encesy pourtanr il l'oublie face 
au temoin, trop heureux sans dou 
te d'avoir "son" OVNI. L'ennui, 
voyez-vous, vient de ce que l'en 
queteur est pratiquement toujours 
un amateur d'OVNI, un enthousias 
te...il y a meme quelques f a n a r 
ques. Cela doit nuire un peu a 
l'objectivite, ne pensez-vous pas? 

- ,V ' ites-vous pas tres severe 
avec les ufologues ? 

- Bah ! bien sur dans la conver¬ 
sation on dit : "les ufologues", 
comme on dit : "les gens". Je de 
vrais preciser a chaque fois : 
certains qui se disent ufologues, 
ou les mauvais ufologues, ou les 
pas ufoloques du tout mais qui 
passent pour tels, les supporters 
des contactes, ou encore les ufo 
philes. Tant pis. Ceux qui ne se 
sentent pas concernes savent bien 
que je ne m'adresse pas a eux, 
quant a ceux qui se vexent,c'est 
probablement parce qu'ils se sen 
tent morveux...dans ce cas qu'ils 
se mouchent. 

Il y a d'ailleurs une suscepli 
bilite considerable c h e z . . . d i so ns 
certains, ils s ' identifient tel¬ 
lement a leur ideal qu'ils se fa 
chent tout rouge a la moindre at 
taque. Cela fait penser encore a 
la foi plus qu'a la science, al- 
1ez done dire a un croyant zele 
que Dieu n'existe pas, il se fa- 
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chera presque aussi fort qu'un 
ufoloque. Idem pour les paraps^ 
choloques et tous les tenants 
des sectes. 

J'imagine qu'on puisse etre 
ufoloque, c'est-a-dire etudier 
le phenomene, sans en faire une 
affaire d'honneur, sans s'enqa- 
ger phi1osophiquement. Un cher- 
cheur devrait pouvoir dire:"que 
pensez-vous, cher confrere, de 
cette observation ? " et s'enteri 
dre repondre : "il me semble 
bien que votre teir.oin est un peu 
simplet et Venus qui etait dans 
les parages expliquerait pas mal 
de choses..." sans pour autant 
suspecter son "cher confrere" 
d'etre un affreux rationaliste 
cache sous une depouille d'inno 
cent ufologue, comme le loup de 
la fable sous celle d'un agneau. 
Mais la, c 1 est moi qui reve e- 
veille. Sans passion, il n'y a 
plus d'ufologues et du coup 
plus d'OVNI. Il suffit d'etre o 
bjectif pour qu'aussitot les... 
ufoloques crient a la partiali- 
te, a la cabale, au coup monte. 
"On etouffe la verite." Refrain 
connu ! 

Apres la tern pete, une certai- 
ne decantation a eu lieu. Comme 
je le disais tout a l'heure, de 
ma generation certains m'ont 
suivi, d'autres ont disparu, 
quelques-uns me haissent. Main- 
tenant dcs jeunes cntrent dans 
la carriere, leurs aines n'y e- 
tant plus. J'aurais moins de 
scrupules, ne les connaissant 
pas, a 1eur mettre le nez dans 
leurs...erreurs, d'autant que 
ce sont celles que nous commet- 
tions il y a quinze ans...La ba 
se de la methode, jeunes gens, 
c'est de s'enquerir de l'evolu- 
tion de la science qu'on pcetend 
etudier. Oui, la meme methode 
que celle qu'on enseigne a l'e- 
colc, a 1 'universite, dans la 
vie. Evidemment, si vous venez 
a l'ufoloqie pour changer d'air, 
pour ne plus vous plier a une 
methode, si la dure realite vous 
etouffe, si vous souhaitez que 
deux et deux ne fassent pas tou 
jours quatre, vous etes la rele 
ve idea1e. 

* Tant que l'on n'a pas explique 
chaque cas-GVM, on ne pourra 
que dire "pour l'instar.t, il n' 


y a pas de cas-OVSI confirme" et 
non : "les OVSI n'existent pas", 

ce qui est different, Autrement 
dit, il n'est pas possible d'ex- 
trapoler definitivement a partir 
de x cas expliques, comme le 
font Barthel et Brucker ! 

Le fait d'affirmer la non-exis^ 
tence des OVSI n'est-il pas de 
1 ' anti-croyance, ce qui est une 
forme de croyance (que vous re- 
prochez d ' ai1leurs justement a 
certains) ? 

- Vous me faites penser a ces m_i 
litants qui vous repondent : "Com 
ment, vous ne faites pas de poli¬ 
tique ? Mais en disant cela vous 
faites de la politique !" Et ces 
virtuoses de la dialectique fi- 
nissent par vous demontrer que la 
neutralite ne pouvant exister, 
vous faites le jeu de leurs enne 
mis politiques. Comme ces adver- 
saires vous disent exactement la 
memechose, vous vous sentez moins 
coupable de votre refus d'engaqe 
ment et vous commencez a compren 
dre pourquoi les uns et les au- 
tres font les doux yeux a la ma- 
jorite silencieuse I 

Ne melangeons pas tout, dans 
le domaine qui nous retient ce 
soi r j il n'est pas question d ' oj) 
poser une croyance a une anti- 
croyance ou a une autre croyance, 
mais une croyance a une analyst 
qui se veut scientifique. Sinon 
vous ramenez le probleme a son 
point de depart : les pour et les 
contre incapables aussi bien les 
uns que les autres de dire pour¬ 
quoi. 11 y a eu progres, bon 
sang ! Nous sommes quelques-uns 
a demontrer pourquoi et comment 
on peut expliquer les OVNI par 
les sciences humainesi nous a t - 
tendons toujours que les "pour" 
asseyent leurs affirmations sur 
quelque chose d'indiscutable et 
d'acceptable par ceux qui parlent 
le langage de la science, ils 1' 
accepteraient, soyez-en surs. 

Revenons au debut de votre 
question : expliquer chaque cas. 
Vous voulez rire. Non seulement 
i1 y en a trop et il s'en fabri- 
que beaucoup plus vite qu'on 
peut les expliquer, mais nom - 
breux sont ceux qui demeurent i- 
nexplicables par faute de donnees. 
Je l'ai dit et je le repete, le 
travail de la science n'est pas 
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de prouver que neuf cent quatre. 
vinqt-dix-neuf hypotheses sur 
mille sent fausses mais bien QU' 
UNE repond au mieux a la quesU 
on. Si le savant se moque des 
OVNI comme de la guigne, ce n' 
est pas par anti-croyance,c'est 
parce qu'il ne peut rien en faj. 
re de plus qu'un ufologue moyen. 
Voyez ce que font les scienti- 
fiques sensibilises au probleme: 
ils rroient, perorent, betonnent 
a l'occasion, et finiraient par 
devtnir malhonnetes pour avoir 
raison, mais de progres point. 

Et ne me parlez pas du CEPAN,s' 
i 1 vou s plait ! 

D'autre part l'ufologue est 
quand meme un drole d'oiseau,il 
est le premier a reconnaitre 
que 99% ou 999%. des cas ne va¬ 
lent pas tripette et qu'il n'a 
aucune certitude quant au sur- 
vivant et pourtant il persevere 
...au cas ou... 

£a n'cxiste pas en science de 
s'attacher a une mesure aberran 
te noyee dans mille normales.Au 
mieux on la refait et si l'ecart 
persiste on recommence, au bout 
d'un temps on s'inquiete -c'est 
vrai- c'est ainsi que progresse 
la physique, qu'on decouvre les 
quasars cn astronomie. Mais qu' 
offre l'ufologie ? Des temoigna 
gnes tous differents. Que vou - 
lez-vous faire d'un recit?Rien 
a voir, rien a mesurer et, pla¬ 
na n t la-dessus, 1 ' incertitude 
quant au temoignage trop connue 
d'un savant digne de ce nom. 

J'avais imagine cette pi a i sari 
terie : expedier mon abonnement 
a une revue en piece de monnaie 
et preciser qu'elles etaient 
toutes fausses, sauf une qu'on 
ne pouvait discerner du lot. Si 
1 ' ufoloque-editeur etait logi- 
que. 11 se devait d'accepter mon 
paiement et garder les pieces de 
peur de jeter la bonne. Cn com- 
prend tout de suite qu'il existe 
deux logiques : une pour la vie 
de tous les jours et une pour 
les ctudcs-OVNI. Plus clairement 
cela revient a dire qu'il y a une 
logique des choses materielles 
et une logique des choses irra- 
tionnelles. Les OVNI ne sont 
done pas rationnellement etudi- 
ables. 

- Done, Michel Monnerie, plus 


d'espoir, Et l'avenir ? 

- Plus d'espoir, je ne sais pas. 
Plus d'illusions en tout cas. On 
ne tirera jamais rien des temoi- 
gnages materiels que sont traces, 
effets, photos, etc. 

Une observation peut amener une 
decouverte si elle est reliable 
a autre chose d'etudiable. Par 
exemple, 1'observation fortuite 
d'un animal curieux engage a le 
capturer, 1'etude commence des 
que l'on y parvient. Mille temoj_ 
gnages sur l'homme des neiges ne 
menent a rien car aucun specimen 
serieux n'est connu. 

Que demain un extra-terrestre 
facetieux se livre enfin, l'etu- 
de commencera. Les ufologues e- 
xul teront : "Nous avions raison.'" 
La belle affaire l L'ufologie en 
mourrait tout simplement. En 
tout cas, elle echapperait aux jj 
fologues et certains preferent 
sans doute l'etat acfuel des cho 
ses ou les extra-terrestres ne 
viennent pas les contredire. 

Idem pour les autres theories. 

- Sauf la votre ! 

- Croyez-vous ? J'^i simplement 
dit que l'on pouvait expliquer 
les temoignages par la psycho- 
sociologie sans faire appel a 
des intervenants exterieurs.S'iIs 
prenaient contact avec nous, ce 
serait infiniment plus complique 
ou plus banal, en tout cas diffe 
rent de tout ce qu'ontcru voir 
les temoins et imagine les ufol^D 
gues. En ce qui me concerne, rien 
ne me permet d'affirmer que d' a u 
tres civilisations existent ou n' 
existent pas, prendront ou non 
contact. Si cela advenait, Je ne 
serais pas surpris ni fache. 

Ce que je reproche a mes amis 
ufologues n'est pas la nature de 
1eur preoccupation, c'est la fa- 
gon dont ils posent une hypothe- 
se en dogme, le peu de rigueur 
de leur travaux, en un mot de pla 
cer leur foi au-dessus de leur 
raison. 

Mon espoir est ailleurs. J'es- 
pere que l'humanite atteindra a 
une dimension cosmique, qu'elle 
conquerra physiquement l'espace. 
Je n'imagine pas d'autre avenir 
pour nous. Reduite aux dimensi¬ 
ons de la Terre comme les rats a 
leur cage, l'humanite pourrait- 
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elle survivre lonqtemps sans 
staqner, sans represser, sans se 
detruire par descspoir ? Je ne 
crois pas. Vous me direz qu'il 
y a bien des problemes a resou- 
dre ici-bas. C'est vrai, mais 1' 
enfant ne rherche-t-il pas a 
sortir de son bprceau, puis de 
sa chambre bien avant d 1 en avoir 
explore tous 1es recoins, d 1 en 
avoir compris toutes 1es possi¬ 
bility s. Si on 1 * y retient de 
force, il devient debile et s t u 
pi de. 

L'important, c'est 1 'autre co 
te de la fenetre, les ufologues 
ne nous proposent que 1'autre 
cote du miroi r . 

En creant le my the des extra- 
terrestres, en croyant les aper 
cevoir, les hommes nous prouvent 
qu'ils aspirent, meme inconsciem 
ment, a prendre la route des e - 
toiles. Le reve eveille est aus 
si un reve-desir. Nous serons 
les extra-trrrestres. 

- C'est paradoxal , vous etes 
pour et en meme temps contre ! 

- II y a du bon et du mauvais 
dans tout. L'ufoloqie aura ete 
utile en sen sibi1isant l'opini- 
on a ces problemes, en entrete- 
nant l'aspiration a l'espace. 
Elle est nefaste en proposant 


la contemplation au lieu de 1* 
action j n'attendons pas"qu'ils" 
viennent, allons-y I Les pro- 
qres les plus importants de 1' 
humanite, comme les plus hum¬ 
bles projets de l'homme, sont 
toujours congus en reve pen - 
dant un temps plus ou moins 
long avant de passer a leur re¬ 
alisation. Le moyen-aqe imagina 
des terres inconnues, Colomb de 
couvrit l'Amerique. 

Si elle prepare la conquete du 
cosmos, alors Vive 1'UfologielG 

propos recueillis a Paris 
le 7 aout 1981 
par yves Bosson et Serge Leuba 

it it 

Note : nous conseillons vive- 
ment, a tous ceux qui desirent 
approfondir les theses du 2 e 71 e 
ouvrage de Michel Monnetie, de 
lire 1 'excel 1ente critique de 
Jacques Scornaux intitulee "Du 
'monnerisme' et de son bon u - 
sage" et publiee dans le nume- 
ro double 7/S d'INFO-OVNI. 

Bien plus qu'une simple analy¬ 
se de l'ouvrage, ce texte,tres 
dense au niveau des idees, si- 
tue fort bien le niveau actuel 
de la reflexion ufologique. A 
lire et a mediter. (M 3 C, B.P. 
03401, F-03100 Montluqon). 


un outre regard /ur I’ufologle... 

«••/» ovni 

presence 

ehaque 

! Pensez -y, en souscrivant a un abonnement ! (tarifs : voir p .2) 

• GRATUIT : les 4 numeros de 1980 ou 1981 a tout nouv/el abonne 

OU PERSONNE OU I, OFFRE UN ABONNEMENT .’ 

I Ovni-presence vous interesse ? Alors n'hesitez pas a vous pro- 
1 curer les anciens numeros encore disponibles pour completer vo¬ 
tre collection (voir p .2 ) ! 


r Nous venons d'entrer en possession d'un stock assez important du li- 
vre de Gilbert Bourquin " L ' i n v i s i b 1 e nous fait siqne" qui etait epui- 
se depuis plusieurs annees. Publie en 1968 aux Editions Robert SA a 
Moutier, il s'agit d'un des rares ouvrages helvetiques consacres aux 
OVNI et demeure encore assez inconnu parmi les ufologues. Nous vous 
le proposons a des conditions particulierement avant ageuses : 


18 FS / 56 FP la piece 

20Z de reduction aux groupements des 1 'achat de 

deux exemplaires 

33Z de remise aux revendeurs 

GRATUIT pour chaque abonnement de soutien a 

Ovni-presence (20 FS / 60 FF). 
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A PROPOS DE MISTER X : 

uihrt moRE. (Hr IHoore ? 


La publication de l'article de Klaus Webner "Mister X, l'extra-te£ 
restre est un poisson d'avril !" (O.P. 19/20) -article qui fait tou- 

te la lumiere sur une photo d'un soi-disant extra-1errest re publiee 
dans le dernier livre de Ber1itz / Moore- n'eut pas l'heure de plaire, 
et il fallait s'en douter, a William L. Moore lui-meme. 


Nous n'avons pas pour habitude de voir la polemique s'installer 
dans les colonnes d'Ovni-presence. Si nous avons cependant choisi de 
publier la lettre que M .Moore nous a envoyee, c'est parce qu'elle est 
symptomatique des erreurs commises par certains ufologues : uti1iser 
des arguments derisoires , commettre les erreurs que l'on reproche a 
d ' autres, s ' at t aq uer a 1 'auteur d'un texte 1 or sque les arguments sont 
si pauvres qu'ils ne suffisent plus a refuter une these (par conse - 
quent irrefutab1e)i tels sont les caracteristiques d'un certain "de¬ 
bat" qui empoisonne l'ufologie. Identifier ces erreurs, c'est faire 
la part des choses, c'est comprendre aussi que 1 ' interpretation a 
tout prix des faits suivants un modele ou un autre est la pire des 
choses qui puissent arriver a quelqu'un qui se pretend chercheur et 
objectif. 

Void done la lettre de W .L .Moore "auteur, conferencier, chercheur 
et enqueteur. Membre professionnel du Club des ecrivains nationaux". 


"3e commence a me fatiguer quel 
que peu de M. Klaus Webner et de 
ses tentatives repetees de gon- 
fler son ego a mes depens, dont 
la derniere tentative se lit 
dans votre publication OVNI-pre- 
sence de decembre 1981. Puisque 
vous avez decide de publier ces 
ecrits sans m'avoir consulte 
auparavant, j'estime qu'il est 
important d'accorder quelque 
temps a ma version des faits 
dans une de vos prochaines edi¬ 
tions. A ces fins, veuillez 
trouver ce qui suit : 
a ) L ' information concernant "Mr. 

X" dont il se plaint comprend 
exactement deux pages (edition 
frangaise) sur les 222 pages 
du livre et n ' est meme pas 
men tionnee dans ]e texte.Elle 
etait publiee sans la moindre 
affirmation pretendant qu'el¬ 
le ait pu etre authentique. 
b ) L ' information sur les astronau 
tes dont il se plaint egalement 
comprend quatre pages sur les 
222. Nulle part, il est dit 
que cela est authentique. Il 
est seulement dit que ces re- 
cits existent et qu'ils sont 
pour le moins interessants au 
premier abord. 


c)Ce qui reste du livre (216 pa¬ 
ges) est essentiel 1ement igno¬ 
re de Webner sauf pour ses de- 
bl aterations faibles affirmant 
que 1 'objet en question etait 
effectivement un ballon (ou 
encore plus ridicule, un "sa¬ 
tellite espion"...en 1947111). 
Cependant, pour cette assertion, 
il n'apporte pas 1'ombre d'une 
preuve, mises a part les expli¬ 
cations "off ici el les" de l'USAF. 

J'ai egalement joint a cette let¬ 
tre, les copies de quelques cour- 
riers que j'ai eu avec ce monsieur. 
S'il vous platt, lisez—les et for- 
gez votre propre opinion. Alors 
et seulement alors, ayez la gentii 
lesse de publier un article avec 
ma version des faits. Alors vous 
aurez rendu un service a vos lec- 
t eur s. 

Je pense sincerement que Webner 
est moins interesse par la verite 
que par 1'auto-publicite. A ces 
fins, il a gonfle le cas de"Mr.X" 
afin d'en tirer toute la reconnais 
sance possible. 

Ce qui est encore plus revelateur 
de son caractere est son affirma¬ 
tion que le crash de Roswell ne 
p eu t etre un veritable crash OVNI^ 
car, si e'etait le cas, l'USAF au- 
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rait deroule un tapis rouge jus- 
que devant sa porte (en Allema- 
gne, SVP ) uniquement dans le but 
de lui en parler. Imaginez ' Et 
de plus, il ne peut y avoir de 
black out de la part du gouver- 
nement US car, apres tout, Webner 
a la premiere page d'un journal 
d ' A1buquerque (Nouveau Hexique) 
ou 11 est ecrit que l'objet en 
question etait un ballon meteo. 
Et bien sur, 1es journaux ne men 
tent pas et les gouvernements ne 
mentent pas aux journaux. Tout 

NOTRE COMMENTA I RE 


ceci est tres beau si 1'on choisi 
de vivre comme une autruche. 

J'ai interviewe 76 individus qui 
disent que le crash OVNI de Roswell 
etait reel, cinq d'entre eux mani- 
pulerent des morceaux de fer et 
dirent qu'il ne s'ag issa i t pas d e 
feuilles d'aluminium, meme si ga 
y ressemblait. J'ai apporte mes 
temoignages, jxj sont ceux de 
Webner ? 

William L. Moore 
Prescott, Arizona, 14 mars 1982 

(trad, anglais: P .P.) 


Nous aurions beaucoup a dire sur l'analyse de ce courrier et sur 
plusieurs aspects qui en decoulent. Nous n'en avons ni la place, ni 
le temps, ni l'envie. Qu'on nous permette cependant les deux remar - 
ques suivantes : 


a) II n'est pas possible de minimiser l' episode de Mister X, sous 

pretexte qu'il ne comporte que deux pages du livre. Cet episode est 
au contraire de haute portee suggestive puisqu'il comporte deux des - 
sins qui n'ont pas du manquer de frapper 1 'imagination des lecteurs, 
de les influencer envers l'hypothese extra-terrestre (vu le contexte 
du livre), Mister X venant • d' une certaine facon, confirmer le crash 
de Roswell et invers ement (ceci meme si les auteurs ne se sont pas 
prononces sur 1 ' authenticite de la photo), Ce n'est sans doute pas 
pour rien que les auteurs ont tenu a inclure au dernier moment cet £ 
pisode dans leur ouvrage, sans prendre soin de verifier l'informati- 
on, A cet egard, leur responsabilit e envers les lecteurs est grande, 
d'autant plus que le livre est deja traduit en plusieurs langues, 

b) Il en est de 'meme au sujet des observations feites par les astro- 

nautes, Voila d'ailleurs ce qu'en dit Stanton T, Friedman qui a par- 
ticipe aux enquetes ayant servi a 1 ' elaboration de l'ouvrage : * Peut- 

etre ma1heureusement, Charles (Berlitz) insista pour ajouter un nom- 
bre d'histoires sensationne11es et sans rapport^ comme celles ayant 
trait aux supposees observations d'OVNI faites par les astronautes,Je 
pense que n'importe quel lecteur intelligent peut separer la recher¬ 
che directement impliquee de ces fioritures * (1). Cela ne manque pas 

d'etre instructif puisque venant de la bouche meme'd'un des collabo- 
rateurs de Berlitz/Moore. 


Dernier point : la lettre de M, Moore que nous avons refue fait par- 
tie d'une campagne menee envers la plupart des periodiques ufologi- 
ques ayant * ose" publier 1 'article de M, Webner afin de les amener a 
revaloriser son livre aux yeux des lecteurs qui auraient pu douter, 
l'espace d'un instant, de 1 ' authenticite du crash de Roswell. M.Mo¬ 
ore n'a pas hesite, pour cela, a menacer d'intenter une action en 
justice contre certains de nos confreres. Ce qui n'est pas sans rap- 
peler une vieille histoire d' intimidation menee par un certain *co - 
baye" et ses acolytes (2). Comme quoi les methodes des affairistes 
sont identiques de part et d'autre de 1 ' At 1 antique. Affairistes, 
qui, comme toujours, s'attaquent aux journaux a faible tirage. C'esl 
quand meme plus discret et moins risque que de se mesurer a La Re - 
cherche. . .ED 

Yves Bosson 


(1) Stanton T. Friedman, The Roswell Incident : beginning of the cos¬ 
mic Watergate, MUFON UFO Symposium Proceedings, 1981 pp.136-137 

(2) Bulletin de l'AESV n° 10, special Jean Migueres, n os 11, 12 et 13. 
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inFORmnnouE & ufologie 


L'ordinateur est tout puissant dans notre societe. Il a mis son 
nez jusque chez les particuliers (mini et micro-ordinateurs) . Les 
prix ont chute, ses dimensions le rendent discret. L'ordinateur peu^ 
il rendre service a l'ufologie ? Dans quelles mesures peut-on uti - 
liser ce puissant outil de travail dans le domaine de nos recher - 
ches ? 

Nous distinguerons les six utilisations suivantes: 

1. Fichiers d'adresses 

2. Fichiers cas d'observation 

3. Fichiers bibliotheque 

4. Etudes statistiques 

5. Stations de detection 

6. Analyses des photos d'OVNI 

Voyons en detail chacun de ces points: 

1. FICHIERS D'ADRESSES 

Tres facilement realisable avec tres peu de materiel et tres ma - 
niable, meme par des personnes sans formation. Cela permet d'avoir 
des fichiers d'adresses d'ufologues, de membres d'une association ,d' 
abonnes a une revue et de pouvoir faire des listings d'adresses en 
un temps record et ce autant de fois qu'il le faut. Possibility d' 
inserer la comptabilite d'un groupement ou d'une revue. Cela deman- 
de du travail pour mettre en route le systeme, pour faire les pro¬ 
grammes et creer les fichiers, mais que de temps gagne lorsque cela 
est operationnel ! Tres grande souplesse d'emploi, notamment si l'on 
utilise un micro-ordinateur a domicile. 

2. FICHIERS CAS D'OBSERVATION 

Utile pour les catalogues de cas, de cette fagon, on dispose dVine 
exploitation maximale de la totalite d'une distribution. Possibilite 
de se brancher sur un reseau de distribution, de telle sorte que le 
fichier puisse etre utilise par des personnes eloignees geographi - 
quement, ce qui est cher et peu rentable (location de lignes tele- 
phoniques). Le principal probleme reside dans la codification ducas. 
C'est la, je pense, que se situe le mal le plus profond : on ne peut 
etre sur (et encore 1) que de l'heure et du lieu d'observation,mais 
comment convertir toutes les variantes signalees en un code simple 
et efficace ? 

Pour le moment, on doit se contenter d'etablir des catalogues con 
tenant le lieu, la date et quelques renseignements fondamentaux (a_t 
terrissages,traces, humanoides). En tout cas, il ne peut s'agir que 
de renseignements du type : humanoide: oui 

nombre: 2 
traces: non. 

Il n'est pratiquement pas possible de transcrire une description 
telle que celle que l'on rencontre dans un rapport d'enquete, ceci 
pour des raisons de place en memoire et d'entree des donnees l 

3. FICHIERS BIBLIOTHEQUE 

Realisable a condition d'avoir le temps de creer les fichiers ! 

Pour etre operationnel, le fichier doit contenir un maximum de refe 
rences (livres, revues). 

Crace a un tel fichier, il serait possible d'etablir des program- 
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mes de recherches pour sortir toutes les references d'un certain do 
maine. Par exemple, tous les articles ou livres traitant d'atterri^ 
sages en Suisse. Application tres utile pour le chercheur et qui me 
para*tt la plus rationnelle et la plus urqente a real i ser. Une tache 
pour un CECRU, plus utile qu'un questionnaire d ' enquet e. . . si tous les 
ufologues voulaient se donner la main 1 

4.ETUDES STATISTIQUES 

Les structures existent deja en ce domaine et des installations 
sont operationnelles un peu partout (bureau de statistiques, centre 
de calculs, universite...). 

Probleme : que faut-il etudier et comment ? Les cas etant ce qu' 
ils sont et les fichiers de cas n'existant pas, les applications ne 
sont pas pour demain. II faut un nombre de donnees suffisamment e- 
leve pour effectuer des statistiques valables. II faut done creer 
dans un premier temps les fichiers (point 2), il sera par la suite 
possible d'exploiter les catalogues et d'en tirer des conclusions. 
Pour le moment, e'est le statu quo tant que 1 ' echanti1lonnage de 
cas ne sera pas etoffe et de meilleure qualite. 

5.STATIONS DE DETECTION 

De telles stations peuvent etre surveillees 24 heures sur 24 par 
un ordinateur. L'ideal etant d'avoir plusieurs stations reliees a un 
ordinateur qui dirige et organise la detection en fonction des in¬ 
formations qu'il regoit. Cela permettrait d'orienter les detecteurs 
sur un point precis, de le suivre de plusieurs endroits et de tra - 
quer le phenomene inconnu. A defaut d'homme, une machine dirigera 
les recherches. Premiere etude intelligente et concertee envers un 
tel phenomene. Crand reve, mais helas, malgre les progres techriques, 
les stations sont loin d'etre performantes (il existe quelques rea¬ 
lisations aux USA notamment), et surtout elles sont trop peu nom - 
breuses. Le qrand inconvenient, ici, est 1 'investi ssement financier. 
Le traltement des donnees enregistrees ne pose aucun gros probleme 
particulier. 

Les stations peuvent etre commandees par micro-processeur et etre 
autonomes, les donnees etant enregistrees sur bande magnetique, par 
exemple, pour etre ensuite digerees par un ordinateur plus puissant. 
Mais attention ;ne pas mettre la charrue avant les boeufs, ia sta¬ 
tion doit preceder 1 ' ordinateur l Autre difficulte :» ou installer 
un tel systeme et combien faut-il de stations pour qu'il so i t vala- 
ble ? 


Le point 6 -analyses des photos d'OVNI- fait l'objet d'un article 
dans ce numero d'Ovni-presence. 

Voila done ce panorama tres sommaire de 1 ' uti1isation de l'infor- 
matique en ufologie. Il existe d'autres utilisations, tel que 1 ' im¬ 
pression d'une revue a l'aide d ' o r d i n a t eu r s , mais ceci n'est pas lie 
directement a l'ufologie, il s'agit d ' a pp 1 i c a t i o n s de mo>ens d'ordre 
generaux que l'on trouve couramment sur le marche et dont on peut 
beneficier facilement. 

L'informatique etant un domaine "en marche", il est clair que d' 
enormes progres restent a faire, il en decoulera done de nouvelles 
possibi1iteset extensions. Il sera tout a fait possible d'arriver a 
surmonter les problemes poses et meme tres rapidement. En fait 1 a 
difficulte n'est pas d'ordre technique mais d'ordre financier...com 
me d'habitude, les idees existent mais il manque de mo>enspour les 

r ^ dliser ;D Serge LEUBA 
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avec la co11 a boration de Christian MORAND 

5 mai 1 9 S1 


PHOTOGRflPHIE & UFOLOGIE 

Dans le courant des annees ecoulees, et pa r t i cu 1 i e r em en t des di x 
dernieres annees, environ une centaine de photos d'OVNI furent pri¬ 
ses et analysees. Ces epreuves etaient parfois d'une qualite sipar- 
faite qu'on ne pouvait douter de leur authenticity. Mais l'experi- 
ence moritra bientSt que les photographies d'OVNI ne pouvaient pas 
etre utilisees pour authentifier le phenomene OVNI. Il est r el a ti - 
vement facile, sur le plan technique, de realiser de veritables pho¬ 
tos d'OVNI. La question qui se pose est la suivante : est-il possi¬ 
ble de distinguer de veritables photos d'OVNI, des trucages obtenus 
par des methodes techniques ? Grace a la photographie et a la tech- 
nique moderne, il est aujourd'hui possible d'entreprendre des re - 
cherches aussi bien sur des positifs que sur des negatifs. Les me¬ 
thodes utilisees pour cela sont la photometrie, la densitometrie et 
l'analyse par computer qui peuvent rapidement elucider le probleme. 

Les photos d'OVNI peuvent etre truquees selon les methodes suivan 
tes : au moment de la prise de vue, il est possible de pho togr aphier 
des modeles sospendus a des fils. Il est possible egalement defaire 
des montages d'objets dans des paysages montes de toutes pieces.Par 
surimpression on peut egalement faire apparattre des OVNI sur les 
negatifs. Plus Lard, on peut tricher lors du developpement des po¬ 
sitifs ou l'on peut egalement obtenir des vues d'OVNI truquees par 
surimpression. 

D'autre part, on doit considerer que des apparitions naturelles 
sont souvent interpreters a tort comme etant des OVNI. Les epreuves, 
dans ce cas, donnent un air d'authenticity, mais il ne s'agit pas d' 
OVNI. Des nuages sont souvent pris a tort pour des OVNI. Il s'agit, 
dans ce cas, de nuages du type "altocumulus ienticu1 aris" et "alto- 
stratus 1enticu1 aris" qui peuvent etre interpretes com¬ 

me etant dts CVNI en forme d.e vaisseaux-meres. 

Chaque appareil pho tographique contient de nombreuses lentilles 
optiques. A travels celles-ci, les ra\ons lumineux peuvent etre re¬ 
courses et brises. Cela peut conduire,dans certaines conditions,a 
des effets surprenants. Des points lumineux et meme des taches iu- 
min eu se s apparaissent alors sur la photo. A cause meme de leur ap- 
parence surprenante, ces taches lumineuses sont souvent prises pour 
des OVNI. Un esprit critique et une bonne connaissance des choses 
ont vite fait alors de classer ces"OVNI"comme trucage ou erreur d' 
interpretation. Il est d'ailleurs recommande, avant de p roceder a 
ur.e methode d'analyse compliquee, de controler les negatifs ou posi¬ 
tifs par optique, ceci pour eviter les mauvaises interpretations ci- 
tees plus haut. Il peut egalement ariiver a ce sujet qu'il y ait 
des defauts de procede lors du developpement des negatifs. Ceci con 
duit parfois a des images tres bizarres qui, dans le passe, ont ete 
souvent prises pour des OVNI. S'il n'y a point de soupgon lors del' 
analyse optique des images, plusieurs recherchent peuvent alors sui¬ 
vre 

I. PhotometrIE 

Cette methode est aujourd'hui souvent utilisee par les scientifi - 
ques, par exemple pour 1'authentification des photos de satellites, 
que ce soi t pour des besoins meteorologiques ou militaires. Plus il 
y a de points de rapports sur une epreuve et plus grande est la for¬ 
ce d'affirmation. Sur une epreuve ou seulement un OVNI est visible 
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dans un ciel sans nuage, J es chercheurs n'ont pas beaucoup de possi¬ 
bilites de rapport. Si, par contre, 1'epreuve comporte des arbres , 
maisons, poteaux de telephone, nuages, montagnes ou encore des om¬ 
bres, le contenu d'informations photographigues devient beaucoup 
plus evident. Par le moyen de calculs compligues et de formules ma- 
thematigues, on peut par exemple calculer la distance des nuages ou 
la grandeur angulaire del'objet. On peut ainsi obtenir des indicatj_ 
ons sur la distance, le diametre ou le volume de l'objet. Si le vo¬ 
lume obtenu est trop petit ou trop irreel, on peut alors penseraun 
defaut ou trucage. Cette methode permet aussi de determiner la fo- 
cale, le temps d'exposition ou le diaphragme de l'appareil de photo 
utilise. On peut ainsi controler les indications du temoin d'une o_b 
servation d'OVNI et savoir s'il ment eventuellement. 

2. Dens i tometr i e 

Pour la den si tometrie, l'intensite lumineuse, c'est-a-dire la di^ 
tribution de la clarte sur le negatif,joue un role preponderant. 

Plus une epreuve comporte de valeurs de gris et plus le contraste 
de l'image augmente. Sur la base de 1 ' o bscu rci s semen t, de l'intens_i 
te lumineuse, certaines valeurs peuvent etre determinees au mosen 
de formules et tableaux. Cela peut donner par exemple une indicati¬ 
on sur 1 ’ e 1 o i gn em en t de l'objet. On peut alors rechercher differents 
points de l'objet. Si toutes les recherches donnent le meme resultat 
sur 1'eloignement, alors 1'epreuve peut etre authentigue. Si, 1 ' on 
denote de grandes incertitudes, les possibilites de trucage sont e- 
levees. Cette methode d'analyse utilisee en science et reconnue par 
elle, sert aussi a calculer le facteur de repartition lumineuse. 

Ces deux methodes d'analyse sont ici tres simplifiees et,par la 
meme,presen tees de maniere incomplete. En verite, ces methodes sont 
beaucoup plus compliguees et plus differenci ees; elles permettent ce 
tres bonnes affirmations. La reference (1) donne plus de details a 
ce sujet. 

3. Analyse par computer 

Une des methodes de recherche les plus sophistiguees est celle u- 
tilisant un computer adapte a cet effet. Ce computer se trouve aux 
USA, a Phoenix (Arizona). Le "Cround Saucer Watch", sous la direct_i_ 
on de W. Spaulding, fait pour 25 dollars 1'analyse d'une serie de 
photos d'OVNI, jusgu'a trois images. Le CSW a achete ce computer a 
la NASA gui l'avait utilise pour des analyses de photographies lu - 
naires. Le computer est en mesure d'agrandir les bords de l'objet 
photographic, d' in ten si f i er les couleurs, de mesurer le volume et de 
faire mieux apparaTtre les contours. Ainsi le computer a reussi plus 
d'une fois a deceler le trucage des photos realisees a partir d'ob- 
jets suspendus a des fils. A l'oeil nu, le trucage n'etait pas dece 
lable. Dans un deuxieme terrps, la densite optigue de chague partie 
de la photo est determinee. La densite photographigue est en rapport 
avec la densite reelle de l'objet. Si la surface de l'objet reflete 
de la lumiere, cette methode d'analyse permet de determiner les dijf 
ferentes nuances de la surface de l'objet. On peut ainsi determiner 
la forme exacte de l'objet. Les degres lumineux sont reproduits par 
le moniteur du computer sous la forme d'un graphigue. Le CSW obtient 
ainsi des graphigues d'assiettes , de frisbees et d'enjoliveurs de 
roues gui ont ete lances en l'air et photographies. Lors de l'analssc, 
ces graphigues sont compares aux photos d'objets £ analyser. S'il \ 
a un accord, cela determine la nature de l'objet photographie,si- 

non il peut s'agir d'une authentigue photo d'OVNI. Dans cette dern_i_ 
ere hypothese, il faut neanmoins verifier gue differents materiauv 
refletent la lumiere differemment. Ainsi la lumiere du papier d'alu 
minium est differente de celle du bois ou du carton. Toutes ces don 
nees lumineuses sont enregistrees par le computer pour determiner 
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1'authenticite d'une photo d'OVNI. Le meme procede peut etre utilise 
pour la couleur. Cela fournit egalement des donnees importantes.Cet- 
te methode de recherche est surtout utilisee pour des photos prises 
a la lumiere du jour. Mais des photos prises la nuit peuvent egale¬ 
ment etre analysees. Voyons les resultats obtenus par de telles me¬ 
thodes en prenant un exemple pratigue : le cas de 1'observation de 
Saa s-F ee. 


Saas-Fee, 1 *un des rares cas suisses dignes d'interet. 


□ 


Le 26 juillet 1975, vers 15 h., trois hollandais ont photographic 
un objet, pendant une promenade dans les environs de Saas-Fee (can¬ 
ton du Valais ). Apres analyse par computer, W.Spaulding ecrit dans 
un compte rendu : "Cette photo prise a la lumiere du jour a suffisam 
ment d'informations contenues; dans l'avant et l'arriere plan pour ef~ 
fectuer une analyse complete. Toutes les methodes d'analyses possi - 
bles ont ete faites par le computer. Cela donna les resultats sui- 
vants : 1/ L'objet n'est pas un modele suspendu. Une recherche minu- 
tieuse sur les bords superieurs de l'objet n'a pas per- 
mis de voir si l'objet etait suspendu a un fil. 

2/ Sans aucune erreur possible, l'objet n'est pas une assie t_ 
te ou un frisbee lance en l'air. 

3/ La surface de l'objet possede une structure d'aspect metal 
1ique. 

4/ L ' intensification de la couleur fait apparaitre un objet 
t ridimensionnel. 

5/ L'objet a ete photographie a une distance unique. 

6/ Malgre que la photo ne co nstit ue pas une preuve, on peut 
dire qu'il ne s'agit v raisemb1ablement pas d'un faux."(2) 

Les differentes methodes d'anaiyse permettent aux ufologues modernes 
de considerer de fagon critigue les photos prises. Dans le cas ideal, 
toutes les recherches sont effectuees pour un meme cliche. Mais, la 
plupart du temps, pour cause d'argent ou de temps, on n'utilise gue 
l'une de ces methodes d'analyse. Quand toutes les possibilites sont 
utilisees, on peut, avec une certitude de 60 a 80%, determiner s'il 
y a mensonge ou trucage de la part du photographe. On ne peut aujouj; 
d'hui, de toute fagon, rechercher 1'authenticite d'une photo avec u- 
ne certitude de 100%. Il est done logigue de dire gue les photos d' 
OV.xlI ne sont pas des preuves a 100% de l'existence de ce phenomene. 
Photos et films d'OVNI ne peuvent avoir gu'un caractere d'illustra- 
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COMPUTER AND UFOLOCY 


p.19 


ABSTRACTS 

INTERVIEW MICHEL MONNERIE p.6 

Everybody should now know Mi¬ 
chel Monnerie research which, 
at time, seemed to represent 
everything ufology disclaimed 
and brought up most ufologists 
against, without even having 
read his books. This fact se¬ 
emed to be in complete contre 
versy with what ufology pre¬ 
tended to be. Thats what Mon¬ 
nerie is all about and thats 
also what we wished to point 
out in this interview belie¬ 
ving that ufology should be 
synonymus with research. 


What are the possibilities of currently applying data processing to 
ufology ? Their are guite a few in fact, such as indexing addresses 
of members of a group, indexing encounters of different kinds, book¬ 
lists, statistics. Computers could also supervise automatic control 
projects such as Project Starlight International in USA. One could 
also imagine connecting control projects between them in order to 
get a network. As you can see, their are numerous possibilities of 
applying data processing and micro computers. 


PHOTOCRAPHY AND UFOLOCY p.21 


iMany photos of UFO's have been taken these past few years, some of 
wich seem to be authentic, others known as large hoaxes but some are 
at the fringe between these categories and it is then not very easy 
indeed defining the hoax. Since a few years however another point 
has come to counterba1 ance this fact and its called computer analy¬ 
sis, such as the now most famous CSW. Now one can say that even i f 
a photo is not a legal testimony, it gives a better idea on what a 
UFO can look like. 

A\W\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\ 

—►tion. Une preuve formelle n'est gu'illusoire en ce domaine.D 

Beat BIFFIGER 

traduit de l'allemand par Marie-Louise TANCU\ 



L'OVNI de Saas-Fee ♦ apres analyses par computer (renforcement des 
contours et coloration artificielle). [ 1 


BIBLIOCRAPHIE 

1) Informationsausschopfung fotografischer Aufnahmen mit nicht iden- 
ti f i zi erba ren Himmel sobj ek ten , A.Schneider, in "Une rk 1 a r i che Him - 

mel serschei nungen aus alterer und neuerer Zeit", Mu f on-Ces , pp . 1 79-293 

2) CSW Bulletin, Phoenix, AZ, USA. 

3) Klinn R., Photomicrography : a way to salvage film images of UFOs, 
Proceedings of the 1976 CUFOS Conference, Evanston. 







Contact Information 


Observatoire des Parasciences 
PO Box 80057 - La Plaine 
FR - 13244 Marseille Cedex 01 
France 

cataloguemartien @ free.fr 
http://articles.lescahiers.net/?z=i2040 


Ovni-Presence 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/OP.html 


Anomalies 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/Anomalies.html 


Note importante: il est interdit de recuperer la version numerique de la presente publication et 
de la mettre en ligne sur tout site web, blog, reseau social, y compris un site personnel, 
amateur, etc. La seule parution en ligne autorisee par I'editeur de cette revue est celle figurant 
sur le site web de I'AFU (Archives for the Unexplained). Toute autre parution non autorisee 
sera reputee contrefaite et toute contrefagon sera susceptible de poursuites. 

Important note: It is forbidden to retrieve the digital version of this publication and put it online 
on any website, blog, social network, including a personal site, amateur site, etc. The only 
online publication authorized by the publisher of this journal is the one appearing on the AFU 
(Archives For the Unexplained) website. Any other unauthorized publication will be deemed a 
copyright infringement and any infringement will be liable to prosecution. 


28069194.1 


1 








